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INTRODUCTION

1. La faib'le representation des femmes dans des programmes de formation et des

professions a caractere scientifique a ete constatee au Kenya1, en Sierra Leone et
au Swaziland3.

2. Le tableau n'est guere plus brillant en ce qui concerne l'acces des femmes

a 1'enseignement et a la formation scientifiques et techniques. A l'occasion de

plusieurs conferences internationales sur 1'enseignement de la femme africaine,

des participants se sont inquietes de la faible representation des jeunes filles et

des femmes dans le domaine de la science et de la technique. Les conclusions des

travaux de recherche menes par l'Unesco et d'autres organisations ont fait

ressortir la faible participation des jeunes filles et des femmes a des programmes

de formation scientifique ainsi que la faible proportion de femmes dans les

professions a caractere scientifique, Cette situation n'est pas propre a la seule

Afrique : des tendances similaires sont observer :" '..merique, en Europe, etc.4.

3. Les raisons d'un tel phenomene sont multiples. On peut notamment citer des

attitudes liees a l'histoire, a la tradition et aux conventions socxales, qui font que

les femmes sont releguees dans des domaines dits fe'minins; le comportement

traditionnel adopte aussi bien a l'ecole que dans la vie professionnelle; le fait que

les politiques nationales en matiere d'education ne sont pas directement axees sur

la question de 1'enseignement des femmes; enfin, l'inadequation entre la formation

et i'emploi.

4. Dans 1'enseignement de type non classique, le probleme est tout aussi ardu.

En effet, il arrive souvent que les eccles professionnelles offrant une formation

adaptee aux besoins du marche dans le domaine technique n'admettent que tres peu

de jeunes filles; parfois egalement, les jeunes qui sont admises sont orientees vers

des filieres mal remunerees ou sans debouches. Meme s'ils n'ont pas fait l'objet

d'une documentation appropriee et suffisante dans les pays africains, la piupart de

ces problemes affectent directement les jeunes filles,

5. L'enseignement des femmes est d'une importance capitale si l'on veut

accroitre leur role et leur participation dans le developpement national. Or, les

taux d'analphabetisme en Afrique sont eleves, et ce, davantage chez les femmes que

chez les hommes. C'est ainsi qu'en 1985, 58 % des homines et 67 % des femmes

etaient analphabetes au Nigeria; au Togo, ces taux sont respectivement 59 % et

1 "Women and the Scientific Professions in Africa: A Case
Study, Kenya", 1988; CARFF (CEA), Addis-Abeba.

2 "Women and the Scientific Professions in Africa: A Case
Study, Sierra Leone", 1988; CARFF (CEA).

3 "Research on Women and the Sci enti fi c Professi ons i n
Africa: The Case of Swaziland", 1988; CARFF (CEA), Addis-Abeba.

4 Women and Science: 1989, UN.DPI/635 (DESI-E/7O).
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72 %5. On constate egalement une disparite entre les taux d'analphabetisme de la
population urbaine et ceux de la population rurale. Au Soudan, 80 % des enfants

des villes vont a l'ecole contre seulement 20 % dans les zones rurales6. En outre,

les taux d'analphabetisme des femmes sont plus importants dans les zones rurales
que dans les villes : 92,1 % contre 59 % au Benin, par exempie7. Si Ton veut faire

progresser la technique, il conviendrait de commencer par ameliorer 1'acces des

ferames a l'enseignement. Les strategies propi-es a atteindre ce but sont soulignees

aux paragraphes 163 a 173 des Strategies prospectives de Nairobi pour la promotion

de la femme8.

6. La science et la technique sont les moteurs du progres economique et social.

A ce titre, elles doivent faire partie integrante de Tenseignement, auquei tout

citoyen a droit. En outre, 1'amelioration de 1'acces des femmes a l'enseignement et

a la formation scientifiques et techniques incombe aux Etats et aux peuples

d'Afrique, en particulier les femmes. Celies-ci ne sont pas restees inactives, comme
il ressort des Strategies d'Arusha pour la promotion de la femme en Afrique9,

document qui traite des questions scientifiques et techniques dans les domaines du

developpement industriel, de 1'agriculture et de la production alimentaire, de la mise
en valeur des ressources humaines. Les paragraphes 200 a 205 des Strategies

prospectives de Nairobi portent sur la science et la technique; le paragraphe 203,

en particulier, recommande "de faire d'importants efforts et de prendre des

mesures d'incitation efficaces pour permettre aux femmes d'avoir davantage acces
a l'enseignement et a la formation scientifiques et techniques". Le present

document s'inscrit dans le cadre des efforts deployes pour atteindre cet objectif.

7. L'amelioration de 1'acces des femmes a l'enseignement scientifique et
technique ne sera pas tache facile, en raison du cout de l'enseignement scientifique

et du fait que plus de 30 pays africains sont encore considered comme des PMA.

Toutefois, les femmes etant pleines de ressources, il faut les encourager a etudier

la science et la technique et mettre au point des strategies visant a ameliorer leur

acces a Tenseigneraent et a la formation scientifiques et techniques. Les jeunes
filles et les femmes d'Afrique doivent adopter des attitudes et des valeurs nouvelles

pour pouvoir bien vivre dans un monde scientifique. Le maniement des produits

technologiques, la poursuite de carrieres scientifiques et 1'attitude devant les

5 Hebdomadaire West Africa, numero du 26 juin au 2 juillet
1989.

6 Ibid.

7 Women News. 1988, no. 25, p. 3.

8 Strategies prospectives d'action de Nairobi pour la
promotion de la femme : Decennie des Nations Unies pour la femme;
Nai robi, 1985.

9 Strategies d'Arusha pour la promotion de la femme en
Afrique, 1985; CEA, Addis-Abeba.
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valeurs scientifiques sont autant de domaines dans lesquels la femme africaine doit

changer pour pouvoir jouer un role efficace dans le processus de developpement,

8. Le present document est une synthese de trois etudes de cas realisees au

Kenya, en Sierra Leone et au Swaziland sur le theme "Les femmes et les professions

scientifiques en Afrique". II a pour objectif d'evaluer le niveau de la presence des

femmes dans des programmes de formation et des professions a caractere
scientifique. 11 tente egalement de passer en revue et d'evaluer les possibilites

d'emploi offertes aux femmes dans le domaine scientifique. Sont egalement examines
les progres accomplis par les femmes d'Afrique en vue d'acceder a des professions

et a des programmes de formation a caractere scientifique depuis la Decennie des
Nations Unies pour la femme. Des recommandations et des strategies sont ensuite

proposees pour ameliorer l'acces des femmes a l'enseignement et a la formation
scientifiques et techniques,

9. Le chapitre I presente les nouvelles tendances dans le domaine de la science
et de la technique; le chapitre II definit quelques-uns des obstacles a la
participation active des jeunes filles et des femmes aux programmes de formation
et aux professions scientifiques et techniques; le chapitre III porte sur les

possibilites d'emploi pour les scientifiques et les techniciennes et le chapitre IV sur

ies progres accomplis en ce qui concerne l'acces des femmes aux programmes de
formation et aux professions a caractere scientifique depuis la Decennie des Nations
Unies pour la femme. En conclusion, il est souligne que les femmes devront se
montrer plus actives dans Implication des strategies et des recommandations
proposees.

I. NOUVELLES TENDANCES DANS LE DOMAINE SCIENTIFIQUE

ET TECHNIQUE

10. Les progres de la science et de la technique dans les pays developpes sont
tres rapides et cette tendance va se poursuivre. C'est la un defi que doit relever
l'Afrique, qui ne peut se permettre de rester a la traine. Ces sciences et
techniques nouvelles ou naissantes (STNN) comprennent, entre autres, la
biotechnologie, la micro-electronique, 1'informatique et la chimie.

11. Certaines de ces techniques ont ouvert de nouvelles perspectives qui
pourraient etre exploiters en faveur de la femme. C'est ainsi que les fours a micro-
ondes ont reduit considerablement le temps de cuisine, tout en consommant moins
d energie. Les communications Internationales sont rendues plus rapides par
l'avenement de la telecopie, des teleconferences et de l'enseignement par
correspondance. L'utilisation du balladeur a des fins educatives est egalement tres
populaire.

12. Dans le present chapitre, on examine le role de la Commission economique
pour l'Afrique (CEA) dans la diffusion de information relative aux STNN. On
abordera egalement le role des STNN dans l'agriculture, 1'energie et les ressources
naturelles ainsi que leurs repercussions sur l'emploi des femmes. Enfin, des
recommandations sont faites, qui, si elles sont adoptees, devraient contribuer de
facon notable a la reduction du fosse technologique qui separe l'Afrique des pays
developpes.
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Role de la CEA dans U Hiff,,c^n

Effets sur

Exportation de ressourr.ps natureiW

15. La CEA a egalement constate que grace
aux

lnternationa1

affecterait l'economie deja fragile de

Promoti°" ™ Africa,

11
Ibid.
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nombreux pays africains. La Zambie, par exerople, qui depend des exportations du

cuivre, connaitrait un chomage accru. Cetfce tendance a ete deja signalee apres

introduction de l'inforraatique en Asie du Sud-Est.

Effets sur ^emploi des fernmes

16. Goodman12 a fait remarqiter que rintroduction de Finformatique avait eu des
consequences negatives &ur l'erapioi des femn^es, Elle a egalement souligne la

necessite de formuler des strategies concernant l'einploi des femmes et le progres

technique.

17. Stevens13 a, egalement signale que 1'uti.lisation de machines de traitement de
texte avait entraine le chomage de dactylos. Dans certains pays africains, comme

la Sierra Leone, la plupart des dactylos sent des femmes. Toutefois* celles qui

n'ont pas perdu leur emploi ont vu leur charge de travail reduite. La

dactylographie et la correcticn des epreuves sont ainsi grandement facilities.

Grace aux ordinateurs personnels, les femmes peuvent egalement travailler a la

maison. II a ete propose de recycier les femraes ayant perdu leur emploi, pour leur

permettre d'en obtenir un autre14.

Energie

18. L'energie renouvelable (solaire, eolienne, biogaz) contribuerait de facon

sensible a resoudre les problemes energetiques. Le3 femmes doivent generalement

faire de longues distances pour trouver du bcis. Si d'autres sources d'energie

sont disponibles, cette corvee tendra a disparaitre. Les problemes lies au

deboisement seraient resolus et 1'environneraent serait mieus protege. L'energie

solaire peut etre utilisee pour le sechage des recoltes et la transformation des

produits alimentaires. Apres le cout initial de 1'installation, 11 faut tres peu

d'entretien et pas du tout de carburantia; ^n outiv, ces equipements ont une
longue duree de vie economique.

12 Sara Goodman: "Impact-of Technological Innovation on Women
in Commerce and Industry" in Technology and Gender; Women's Work

in Asia, 1987, p. 74. Ed: Cecilia Ng, Women's Studies Unit, UPM

and Malaysian Social Science Association.

13 "Science Technology and Women: A World Perspective" edited
by S . Mai com, H . Mori ta-Lou, P . A . Boulaware and S . M . Burns.

American Association for the Advancement of Science in co-ooeration

with the Centre for Science and Technology for Development, U.N.
1985. AAAS Publication 85-14.

14 Ibid.

15 Ibid.
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19. Mais le probleme est que les femnies, en pai-Licalier dans les zones rurales,

n'ont pas les moyens de s'offrir certaines de ces technologies. Aussi a-t-on

propose de leur fournir des fonds sous forme de subventions ou de prets.

20. Afin de combler le fosse scientifique et technique qui separe 1'Afrique du

monde developpe et de permeLtre a davantage ae temmes de tirer profit des STNN,

les recommandations suivantes sont proposes. :

1. II conviendra d'intensifier les travaux de recherche sur ies STNN et

leurs effets sur les femmes;

2. On devra encourager les jeunes fiiles et les femmes a etudier de

nouvelles disciplines telles que la biotechnologie, le genie genetique et

l'informatique;

3. II faudra multiplier les possibility's de formation dans le doraaine des

STNN en Afrique;

4. Les Etats africainE devront formuler des politiques sur 1'adoption des

STNN;

5. Les femmes devront etre etror':er.-cnt associees a la formulation, a

l'adoption et a l'application des politiques relatives aux STNN;

6. On encouragera les femrnes a participer activement aux seminaires

organises par ia CEA;

7. Les Etats africains devront £'_:- encourages a redoubler d'efforts en

vue de la sensibilisation aux STNN et a leurs effets;

8. Tous les utiiisateurs des STNN devront etre informes des risques que

celles-ci presentent dans le domaine de la sante;

9. On devra encourager des travaux de recherche approfondis sur ces

risques;

10. II conviendra d'intensifier la cooperation nord-sud dans le domaine des

STNN, au profit de toutes les parties interessees.

11. OBSTACLES A LA PARTICIPATION DES FEMMES AUX PROGRAMMES

DE FORMATION ET AUX PROFESSIONS SCIENTIFIQUES

ET TECHNIQUES

21. Afin d'ameliorer l'acces des jeunes filies et des femmes aux programmes de

formation et aux professions scientifiques et techniques, il convient de recenser les

obstacles et de formuler des strategies propres a les surmonter. Dans le present

chapitre sont examines les obstacles suivants : absence de modeles, attitudes

negatives liees a la culture, exode des competences, mauvais resultats des jeunes

filies, risques encourus dans les domaines de la sante et de la securite, insuffisance

des infrastructures et des services, enfin, la crise economique actuelle.
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22. Des recommandations sont faites sur les raoyens de transformer ces obstacles

en tremplins. Des recommandations sont egakrmerit faites dans les domaines

suivants": formation, questions de politique generate, femmes rurales, vulgarisation

des sciences et des techniques, cooperation.

Absence de modeles

23. Les modeles jouent un role important pour ce qui est d'attirer les jeunes

filles dans les programmes de formation et les professions scientifiques et

techniques. Une jeune fiile qui n'a jamais rencontre une femme scientifique ou
technicienne pensera que ce sont la des filieres reservees exclusivement aux

hommes. Elie ne verra done pas 3'interet de s^ lancer dans une carriere

scientifique ou technique, meme si die en a la capacite ou la possibilite.

Recommandations

1. Les jeunes filles devraient visitor ties industries, des centres de

recherche et d'autres institutions ou des femmes scientifiques et

techniciennes occupent des postes eleves;

2. La reussite des femmes scisnfcifiques cr, des techniciennes devrait faire

Vobjet d'une publicite nationale et Internationale a la radio, a la

television et dans les journaux;

3. Ces femmes devraient egalement etre interviewees a la radio et a la

television concernant ]eur vie ei leur travail; ces interviews devront

faire l'objet d'une publicite maximale;

4. Ces interviews devront etre, It can ecbeant, diffusees dans les langues

locales;

5. Les femmes scientifiques et techniciennes devront visiter les ecoles

et parler de leur carriere et des perspectives d'emploi dans differents

domaines de la science et de la technique.

6. Un repertoire national su.v les femmes scientifiques et techniciennes

ainsi que sur leur reussite devrait etre publie dans les langues

officielles et nationales; cette publication fera, l'objet d'une large

diffusion, en particulier aupres des jeunes filles et des femmes;

7. Des prix scientifiques et techniques devraient etre accordes aux jeunes

filles ot aux femmes meritantes a lous ies niveaux du systeme educatif;

8. Des recompenses devront eg'alement etre donnees aux femmes qui se

disting'uent dans le domtiine de la science et de la technique;

9. L'Etat et les autres emploveurs devront s'efforcer de nommer a des

postes de responsabilite des femmes scientifiques et techniciennes;
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10. Un profil des scientifiques et des techuniciennes africaines devra etre

publie et largement diffuse aux niveaux regional et international.

Attitudes negatives liees a la culture

24. L'attitude negative face a l'enseignement des jeunes filles et le fait que la
societe accorde plus de prix au mariage, a la maternite et a la vie de famille qu'a

la carriere des femmes ont contribue de facon notable a la faible representation de

celles-ci dans les programmes de formation et les professions a caractere

scientifique et technique. La croyance populaire veut que des etudes superieures

compromettent les chances d'une femme d'acceder au mariage. II y a egalement les

pressions sociales qui empechent les femmes de choisir les professions dites "non

feminines", par exemple la mecanique auto.

Recommandations

1. Les jeunes filles ne devraient pas etre donnees en mariage a un age

preccce. Les femmes devront continuer leurs etudes apres le mariage.

La vie de famille est tout a fait compatible avec la poursuite d'une
carriere;

2. Les filles-meres devraient avoir la possibility de continuer leurs
etudes;

3. L'Etat ne doit menager aucun effort pour ameliorer l'acces des jeunes

filles et des femmes a l'enseignement. Dans tous les ministeres de

l'education, devra etre mise en place une cellule chargee de

l'enseignement des femmes. Entre autres taches, cette cellule devra
suivre les progres accomplis en vue d'accroitre l'acces des jeunes filles

et des femmes a l'enseignement en general et a Tenseignement

scientifique et technique en particulier;

4. Les jeunes filles devraient etre encouragees par leurs parents, leurs

enseignants et la societe a etudier la science et la technique jusqu'au

niveau universitaire;

5. Les organisations feminines devront encourager les jeunes filles et les
femmes a etudier la science et la technique.

Exode des competences

25. L'exode des competences a eu des effets negatifs sur le niveau de
Tenseignement, notamment scientifique, et le probleme est devenu alarmant.

26. De nombreux pays africains connaissent un exode de leurs scientifiques

(professeurs et autres specialistes) vers les pays aeveloppes. En outre, apres
avoir termine leurs etudes, certains ne rentrent pas dans leur pays d'origine. On

assiste egalement au mouvement des scientifiques et des techniciens vers des

professions qui n'ont rien a voir avec leur formation scientifique.
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Recommandation s

1. II convient d'ameliorur ia remuneration, ies conditions de travail et le
niveau d- vie des Gcieiu.ifjoues et de^? te:hniciens;

2. Des primes devront etre accorded au:;; cnseignants de matieres

scientifiques, bous la forme par exepiple d'une indemnite;

3. L'Etat devra adopter une poiitique visant a ameliorer le statut et les

conditions de travail des scientifiques et des techniciens.

Mauvais resultats scolaives

27. Les mauvais resultats generalcment obtenus par les jeunes filles aux examens

de fin d'etudes secondaires, en particulier en mathematique et en physique, les

empechent de pousser leurs etudes dans le domaine scientifique. Des conditions

miniraales sont en effet requises pour leur permettre de poursuivre leur carriere

et a ce stade, un bon norabre de jeunes filles abandonnent tout simplement les

etudes scientifiques.

Recommandations

1. Des recherches approfondies devront etre menees sur l'enseignement

de la science et de la technique, en particulier ies matheraatiques et

la physique. Tout doit etrc- mis en oeuvre pour ameliorer le niveau des

matheinatiques et de la physique a tous les echelons du systeme

educatif;

2. La possibilite de poursuivre de^s -?tudes superxeures est fortement

tributaire de l'enseignement recu aux niveaux inferieurs. II faut done

quo ies gouvernements ameliorent la quaiice de i'enseignement primaire

et secondaire, en particulier I'enseisnement scientifique, en fournissant

les ressoi;r:e-; recessaires. 11 est recommande d'ameliorer les

conditions de travail des enseignants du primaire et du secondaire;

3. Les gouvernements devraient donner un oi-dre de priorite eleve a la

formation d'enseignants qualifies;

4. Les methodes d'enseignemem de la science et de la technique devraient

etre ameiiorees. On devra avoir davantage recours a T'audio-visuel en

s'appuyant sur des ressources locales;

5. II conviendra de susciter la participation des eleves et de mettre

1'accent sur les travaux pratiques et dirig'es.

Risques encourus pour la sante et la seem ite

28. CJest la une menace paniculierement grave pour lee femmes travaillant dans

les domaines scientifique et technique. La sante da bebe porte par les femmes

enceintes peut egalement etre affeetee.
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Recommandatiopg

1. Les gouvsrnements devront prcmulguer ou reviser une legislation
propre k garantir lu ^o:urit,' ei, la. -f^td s-ji- k- heu de travail:

2. Les norraes de sante gl de securite doivcnt etre respecters dans tons
les laboratoires et autres iieux de travail;

3. Dans toutes K:-s inetitutions, de^ra etre place un agent charge de
veiller a la stride application des uorraet de securite;

4. Les fc'yndicit.s devrciit veiller 'i ce que des rorTT.es de saute et de
securite appropriees soient respectees sur les Iieux de travail;

5. Les organisations non ^ouvernementales peuvent egalement publier des
donnees sur Ja sante et H secure, ce qui aura pour effet de
sensibihser ]e public.

Insuffisance des infrastructures eir. des sevvir---3

29. Cette situation esl en partis due a 1'accroissement rapide de la population
dans de nombreux pays afric^s, Lt rvthmo de developpement des ecoles, des
umversites ei des autres etablissements n}a pas cite aussi rapide que ie taux
d accroissement de la population,

Recommandatioiis

1. Les scuveriifmenu? devraient accroitre le budget de l'enseignement
scieritifique et technique et ailouer des credits suffisants a tous les
niveaux;

2. Avec Taide des ONG, les gouverneraer.ts pourraient egaiement
rechercher des financements sur le plan international afin d'ameliorer
]t's infrastructures et les services dont disposent les etablissements
scientifiques et techniques. Des contributions en nature peuvent
egaiement etre soliicitees;

3. En collaboration avec les ONG, les etabliasements devraient diffuser
leurs projets de budget sur ie p}*n international et rechercher une
aide aussi bien financiere qu'en nature.

La crise economique actuelle

30. La cri^e sJest traduite par une escalade des couts de 1'enseignement et des
depenses de fcnctionnement des etablissements scientifiques et techniques. Dans
certains cas, les parents n'ont plus d'autre choix cue de retirer leurs enfants de
lecole. ueneralemenU ce HCnt kc f\U*s phi tot ,ue ies garccns qui sont retirees,
ce qui contribue a ia forte proportion des filies parmi les dechets scolaires. En
outre, certames jeunes filies ue peuvent poursuivre leurs etudes au-dela du
secondaire ou de 1-universite, fauts de resscurces. Dans certains etablissements,
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des programmes d'enseignement sont supprimes en raison de leur cout et, parfois,
seuls quelques cours pratiques sont organises. Les depenses entramees par les
programmes scientifiques et techniques peuvent etre tres elevees, en particulier
s'agissant des cours pratiques.

Recommandations

1. Davantage de bourses devront etre offertes par les gouvernements, les
hommes d'affaires locaux, les societes transnationales et les organismes
internationaux aux jeunes filles et aux femmes, en particulier celles des
zones rurales. Ces bourses devront etre offertes a tous les niveaux

du systeme educatif, Les pays africains nantis peuvent egalement
offrir des bourses aux ressortissantes des pays les plus demunis;

2. Les etablissements devront egalement rechercher les ressources
necessaires a leur fonctionnement aux niveaux tant national
qu international;

3. Une utilisation judicieuse devra etre faite des credits et des autres
ressources disponibles;

4. La ou c'est possible, on mettra en commun les enseignants, les
installations et les ressources;

5. Un service national de production, d'entretien et de reparation de
materiel scientifique devra etre mis en place dans les pays qui n'en
disposent pas;

6. On encouragera la mise au point de materiel scientifique bon marche.

Autres recommandations

Formation

1. Le contenu des programmes d'enseignement de la science et de la
technique, les methodes et les ouvrages utilises devront etre revises
afm de les adapter aux besoins et aux aspirations des jeunes filles et
des femmes;

2. II conviendra de susciter la participation des eleves et des etudiants
a tous les niveaux et de mettre davantage 1'accent sur les travaux
pratiques;

3. Les raethodes pedagogiques devront etre ameliorees a tous les niveaux,
en particulier dans le primaire. Une formation en cours d'emploi devra
etre donnee aux enseignants de tous les niveaux dans le but
d amehorer la qualite de I'enseignement scientifique et technique;

4. Des services d'orientation devront etre donnes par un personnel
quahfie dans tous les etablissements;
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6.

7.

pnraaire et du secondaire;

2.

3.

4.

Femmes

-■

^

que chez les femmes des vUles En
de la population et on leur
on doit leur donner la

Recomniandationa

fSClentlflque et technique est moindre

] !f ^raIeS constituent

'■ ;:forts pour



E/ECA/A1 RCW/RCIWD.4/5

Page 13

2. II conviendra d'aider ies jeurtes f?Pes et 1t:s femr.ies rurales a aneliorer

leurs connaissances scientifiques et techniques grace a 1'organisaUon

de seminaires et. d'ateliers. Ces ateliers devront etre organises par les

ONG feminines:

3. Lors de 1'introduction de nouvelles techniques, on veillera a ce que le&

femmes ne soient pas remplacees r-m- ies bora me s. Les femmes et les

horames ioivesit tre.vaiuer en harmonie;

4. Des travaux de recherche devr,?ient etre entrepris pour evaluer les

effets sor les femmes des techniques .nouveilement introduces;

5. Ne seront introduites que des techniques que les femmes ont les

moyens d'utiliser, d'entretenir ou de louer;

6. On retiendra des techniques qui permettent de reduire la charge de

travail dies f^iumes et d'accroitre leur icr,dement. loutefoi.s, on veillera

a ce qu''il y aiL un marche pour les produits; de meme, le taux

d'inflation devri etre tel que Vaccroissetnera de la prcducdcn entraine

un relevement clu niveau de V.U-;

7. Des etudes d'evaluaUon d^z b-?c,o"lns iJevront etre entreprises pour

recenser les domaines qui necessitent le \~A\is de formation scientifique

et technique;

8. Les acti.vites de recherche scientifique et technique devront etre

principalement axees sur la raise au point de techniques rur&les;

9. Les conclusions des t.rave.ux de recherche devront etre vulgarisees et

appliquees dans les zor^es rui-^ies.

Vulgarisation des. sciences et des, techniques

32. Pour attemdre cet objectif. les strategies ci-apres sont proposees :

a) On s:e*fforcera de vuigari&er les sciences et les techniques en

organisant regulierement des expositions, des conferences, des concours, des

programmes de radio et de television, etc, qui permettront d'informer le public des

possibilites offertes par lu science ut la technique;

b) On aura davantasje recours aux medias pour vulgariser la science et

la technique, en particulier aupres des jc-unes filles et des femmes tant des villes

que des zones rurales. On eliminera ainsi la croyance qui veut que certaines

filieres scientifiques et techniques soient reservees aux seuls homnies;

c) La radio et la television devront etre utilisees pour donner a la science

et a la technique une image propre a at*irer les iemmes, en particulier celles des

zones rurales:
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nnhl. dj ,,. L/s Ia^gues ^*le* devront etre i^lis-s pour la diffusion aupres du
public de 1 information scientifique at technics <^

e) De:r clubs sc;-rKi"icsue - ei s c-*^1' ^'' = ■--■ .■■-.-.-r ,..—- - - >-,.. _, *..,,._. : , , ,

des jeunes Mies des ccolo., d^ u^ e^tcVVt^a^e's^Ib^eS

f)_ _ On mettra tur pied une association JW.ic-r.ate de femmes scientifiqu^s
et techmciennes. Cettc association sera chargee ae suiv:*e et dc faire cornaitre les
activates visant a accroitre ia participation ci-is i.mmes au;, actives scicntifiques
et techniques. L'association d-vra egalement ci-aniser des ateliers, des seminaire-
et daiLres manifestations, notamment ia publication d'un bulletin dfinforraation.

Cooperation

33. Pour cue certaines de ces recommendations puissent etre appJiquees. il faut
une cooperation aux niveau:. national et international. A 1'echelon national, 1'Etat,

les .OI.G, ies ecoles, les uuiversites et les autres etablissements scientifiques
devront conjuguer leurs efforts. A 1'echelon international, la cooperation peut etre
regionaie, norcl-sud et SLid-raud.

tt\a Jn inv;ntah^ . '-* ^ main-d'oeuvre, des institutions ec du materiel
scientifiques et techniques devra etre dre^c pour cha^ue pays africain. Gela
tacilitera la mise en commun des ressources, en particulier dans les domaines tels
que la main-d'oeuvre, la fornation, l^iovmation ei la documentation.

Possibilites et perspectives a- cR-ri^i-Q PO,_;r \e,:i

sc_ienciiique£ et les techniciennes

^^£ Minnies etant tres peu nombreuses a suivre des programmes ae formation
ues et technique, ;1 .^t p^ _r-,enanf orelles ne soient que

representees dan: les professions scientifiques et techniques. Le
present chapitre portera $ur ies points =ui\5.nts :

Pclitique des gouverneinencs africains concernant les possibilites de
camere des .ieunes fjilc-s <-;t des fenimes:

Professions prtftrees par ies femmes;

Effet de la crise Jcononique actuelle et du problems de la dette sur les
possibiiites et. les perspectives; ec

Prejuges des emplcyeurs.

!ech^jtf- on evalue les perspective et on fait aes recommandationa
de surmonter queJques-uns des problemes recenses.

PossibilJtbs d'smoioi

L. ^ Pluparl' des gouvernemenU- africains ont formuie une politique de
education qui donne les memes chances aux hommes et aux femmes en ce qui
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. On peut citer comme exemples le Swaziland16, le Nigeria

^^^^^^
est regie non pas par le sexe mais par le merite.

Professions preferees par les femmes

38. La plupart des femmes semblent preferer les sciences

menentde front une vie professionnelle et une vie familiale imatermte, education
des enfants, travaux domestiques, etc.). En outre, il semble qu'il y art davantege
de possibilites d'emploi dans des domaines comme l'architecture, la mecamque,
f'LformXue, la medecine et les professions connexes que dans les scxences pures
comme la physique, la chimie et la geologie.

Les effets de la cri^ pr.nnnmiaue sur les possibilites d'emploi

39. La plupart des pays africains traversent une crise *co™™^^
oeuvre des programmes d'ajustement structural qui ont eu des effets negatifs sur
les possibilites d'emploi, en particular dans le secteur public Lea postes vaomte
ont ete geles et les credits affectes a la recherche ont ete reduite de fagon
considerable, ce qui fait que la plupart des femmes sont quasiment dans
l'impossibilite d'entreprendre des travaux de recherche sigmficatiis.

40. La devaluation a egalement des effets tres negatifs sur les salaires, ce qui
amene certaines femmes a prendre d'autres emplois (dont certains n ont rien a voir
avec leur formation) pour augmenter leurs revenus. D'autres femmes ont ^trouve
des emplois plus remunerates ou se sont lancees dans les aftaires. Les femmes
africaines sont isolees de la communaute scientifique et technique Internationale
parce qu'elles n'ont pas les moyens de s'abonner a des revues professionnelles ou
de participer a des conferences internationales.

Prejue'es des employeurs

41. Dans certaines professions scientifiques (geologie, peche, etc.) et dans le
domaine technique, la plupart des empioyeurs, lorsqu'ils ont le choix, preferent des

16 "Research on Women and the Scientific Professions in

Africa: The Case of Swaziland", 1988, CEA.

17 Unesco, Deuxieme Conference des ministres changes de
Tapplication de la science et de la technique au developpement en
Afrique, CASTAFRICA II; (Arusha, 6-15 juillet 1987). SC-
87/CASTAFRICA II/5 Prov. Paris, octobre 1987.
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hommes; les femmes, raeme quand elles sont qualifiers, ne trouvent pas toujours

facilement un emploi. Elles sont considerees comme moins competentes que les

hommes sur le plan technique. C'est ainsi qu'au Ghana, il a fallu beaucoup de

temps a une mecanicienne pour trouver un emploi, alors qu'elle etait parfaitement

qualifiee, Toutefois, elle ne compte pas avoir de problemes pour ce qui est

d'obtenir une promotion dans les memes conditions que les hommes18.

Evaluation des perspectives

42. Etant donne le nombre des femmes dans les professions scientifiques et

techniques en Afrique et la proportion d'entre elles occupant des postes de

responsabilite, les perspectives de promotion sont bonnes. Des femmes africaines

poursuivant une carriere scientifique et technique occupent egalement des postes

de responsabilite dans des organisations Internationales et dans des pays

developpes tels que la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Sur la base des

arguments presentes dans les paragraphes prec^f^rts, les recommandations ci-

apres sont proposees :

Aux niveaux national et local

i) II convient de promouvoir des modeles positifs de femmes

scientifiques et techniciennes;

ii) Les gouvernements et en particulier les ONG devront rassembler

des donnees pour determiner les besoins actuels et futurs en

main-d'oeuvre scientifique et technique;

iii) Les jeunes filles de 1'ensemble des ecoles et des universites

devraient beneficier de services d'orientation offerts par un

personnel qualifie;

iv) La formation scientifique et technique donnee aux femmes devra

porter sur les domaines ou les besoins sont les plus importants;

v) On encouragera Vemploi par les industries et les institutions

locales d'etudiantes en science et en technique pendant les

vacances. L'experience ainsi acquise permettra d'ameliorer leurs

perspectives d'emploi;

vi} Les organismes de financement devraient donner la priorite aux

femmes lors de la repartition des fonds;

vii) Etant donne la vague actuelle de coupes budgetaires et de

compressions de personnel, il est important que les jeunes filles

soient encouragees a suivre des carrieres ou les possibilites de

travailler a son propre compte sont grandes.

18 Commonwealth Currents, juin 1989, p. 7; publie par le
Secretariat du Commonwealth, Marlborough House, Londres.
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Au niveau international

43. Les organismes de financement internationaux devraient donner plus de
d™ude aUX St financer davantage de travaux de recherche et de voyage

IV. PROGRES ACCOMPLIS PAR LES FEMMES APRICAINES DANS LE
DOMAINE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNIQUE

£mo ^^kI™?^ dGS a^feS 70, on constate une progression reguliere mais
ettc^oure^ p/ eS danS leS Passions sSntifiques
et techn ques en Afrique. Plusieurs organisations Internationales et Etats africains
?nl ,P y! GS eff°/tS P°Ur ^Horer 1'acceB des femmes aux programmes Se
formataon et aux professions a caractere scientifique et technique! On troutera
dans les paragraphes qui suivent les activites et les progres accomplis dans des

^Si^ P
dans des

f qe Tanzanie

menlel pa t? f f- * S°nt ^aiement enumerees les activites
menees par^ des organisations Internationales telles que le Secretariat du

tS^?1>Agf%nCe Canadi— d* ^veloppementi^Tl^

Unesco

45. L

P°Ur Ce qui est de la Promotion de la

assssV
sr6ttss^ASz

gouvernements participants de promouvoir la formation de

et techniques, y compns la nomination de femmes a des t>ostefi Hp

University of R-i^rra Leon^ Quarterly. 1988, 1,2.
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hommes nTl
travaillant dm des enseignement et gue le nombre des femmes

aptitude pour les sciencesrtde
scientific^ ^ T^

de la fec
femmes nigerianes Ce
femmes du ^f

enu^G
Vvorkshop on Gender Sterp
Education", sur financem^nt
organise auNigLiaT
4 lWignemen
ont ete faites en ™ d« le

formation d'une association

,6S JeUnes filles a-vant centre une

Parmi les jeunes fille« et les
i de ^"""ignement des

c nwealth African Regional
'", TT' Technol°Sy and Mathematics
6^rlat,dU Commonwealth. Au seminaire

^ 1O" deS femmeS et deS jeunes filles
T h r6CenS"S et dSS recom">^dations

C6S recommandations ooncerne la

scientifiques et

De faire de la science une matiere obligatoire a tous les ni
niveaux;

22 Unesco, CASTAFRICA II.
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De donner la priority aux matneLiatiques et aux sciences dans les

centres de formation d'enseign&nts; ^:

D'encourager les gar<?ons et les filles a choisir des matieres

habituellement reservees a Pautre sexe : les garcons sont encourages

a etudier 1'economie familiale et le-3 filles a eiudier les sciences, la

mecanique, la menuiseine, etc.

50. A cette meme Conference, la delegation tanzanienne a indique que le nombre

de femmes medecins, pharm^.ciennes, ingenieurs et technioiennes avait regulierement

augmente depuis CASTAFRICA I, tenue en 1974. Le Gouvernement tanzanien ne

menageait aucun effort pour integrer davantas'e de femmes a des activites

scientifiques, en leur donnant les memes chances qu'aux hommes dans ce domaine.

51. Dans le cadre de son Plan d'action pour les femmes, le Secretariat du

Commonwealth se propose de publier une brochure sur ie role des femmes africaines

dans le developpement scientifique et technique de leur pays. Cette brochure

repose essentiellement sur des photographies d'une centaine de femmes africaines

scientifiques, techniciennes et mecaniciennes ainsi que des interviews sur leur vie

et leur travail, L'objectif est de reduire le taux eleve de dechets parmi les jeunes

filles et les femmes a tous les niveaux du systeme educatif. Les grcupes cibles sont

les jeunes femmes, les enseig'nants, les parents, ie-: administrateurs des ecoles et

les animateurs culturels. Les bandes magnetiques ues interviews seront «i galement

remises aux stations radio locales23.

52. Ce projet contribuera de fa^on appreciable A mettre en valeur des modeles

positifs de femmes scientifiques. 11 s'agit egalement d'une strategic visant a

accroitre le nombre des jeunes fTiles et des femmes de.v-s des programmes de

formation et des professions a caractere scientifique. Cette brochure sera d'une

grande utilite et il ne fait aucun doute que l-.i- ^;c.rx-rnements, les organisations

nationales, internationales ct feminines attenden': avec impatience sa publication.

On espere que le maximum de publicity sera fait sur la brochure et les bandes

magnetiques.

Autres conferences et seminaires

53. . Un.grand nombre de seminaires et do conferences ont ete tenus sur la femme

et la science, notamment :

'rLe role des femmes dans le domaine de la science et de la technique

en Ethiopie", tenu a Addis-Abeba en oovembre 1988; et

"Le role des femmes dans le deveioppernent de la science et de la

technique dans le tiers monde'1, conference organisee par 1*ACDI et le

Third World Academy of Science (TVAS) a Trieste (Itaiie) en octobre

1988.

23 Commonwealth Currents, juin 1983.
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54. En marge de cette conference, s'c-ot tenue unc- table ronde pour 1'Afrique,

dont les travaux ont porte sur le role des femmes scientifiques dans la solution des

problemes en zone rurale et sur le statut de ia ferine dans le dcmaine scientifique

et technique en Afrique*

55. II. a ete convenu que le statut de la ferame dans i:-j dorr.aine scientifique et

technique en Afrique etait tres peu enviable. II a ete cependant souligne un

accroissement regulier mais faible du nombre de femmes etudiantou travaiilant dans

le domaine scientifique et technique, le plus fort pourcentage concernant les

professions relatives a la biologie et a la medecine^4.

56. Une reunion d'experta sur le theme "Les femmes, la science et la technique"

s'est tenue a South Hadley (Etats-Unis) du 12 au 16 septembre 1983. Au cours de

cette reunion, un representant de l!0uganda a signale que la technique etait

devenue une matiere obligatoire aussi bien pour les garcons que pour les filles.

Cette matiere inclut notamment la menuiserie, la mecanique elementaire et le

maniement d'appareils electriques.

57. Dans certains pays, on constate un accroissement du nombre de jeunes filles

etudiant les sciences. Le tableau 1 ci-dessous donne le pourcentage d'etudiantes

a l'Universite de Nairobi pour certaines disciplines et concernant les annees 1980-

1981 et 1987-1988,

Tableau 1: Pourcentage d'etudiantes dans differentes disciplines

a Tuniversite de Nairobi pour les annees 1980/81 et 1987/88

Niveau infeiueur a. le nicdtrise

Discipline

% Etudiantes

1980/81

% Etudiantes

1987/88

Architecture et conception

Batiment et travaux publics

Mecanique

Science

Medecine veterinaire

13,5

17,8

1,5

10,5

.11,3

15,7

22,4

2,8

15,9

13,1

Au niveau superieur a la maitrise, on constate egalement un accroisbement du

nombre de femraes etudiant certaines disciplines, coin me le inontre le tableau 2.

Rapport de la Conference ACDI/TWAS sur le role des femmes

dans le developpement de la science et de la technique dans le

tiers monde, tenue a Trieste (Italie), octobre 1938.
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Tableau 2

Niveau superieuv a la maitrise

Discipline

Etudiantes

1980/81

11,7

18,2

11,9

9,3

n.c.

% Etudiantes

1987/88

28,6

19,1

12,7

16,7

35,7

Architecture et conception

Medecine

Science

Medecine veterinaire

Informatique

Source : Research on Women and Scientific Professions in Africa: A Case

Study of Kenya, CEA, 1988, pp. 10 et 11.

58. De meme, au Fourah Bay College University de Sierra Leone, on constate un

accroisseraent du nombre des etudiantes inscrites a la faculte de mecanique, corame

indique au tableau ci-dessous.

Tableau 3: Nombre d'etudiantes inscrites a la faculte de mecanique

entre 1981 et 1986

Annee Nombre d'etudiantes Effectifs totaux

1981/82

1982/83

1983/84

1984/85

1985/86

4

7

11

12

13

142

141

134

139

52

Source : The Registry, Fourah Bay College.

59. Les informations ci-dessus ne sont que des exemples des progres faits par

les femmes africaines dans le domaine de la science ainsi que des efforts entrepris

par des gouvernements africains et des organisations Internationales. Elles ne

constituent done pas un tableau exhaustif de la situation.

Conclusion

60. On a recense les raisons de la faible participation des femmes aux programmes

de formation scientifiques et techniques, qui est elle-meme a l'origine de leur

representation marginaie dans les professions a caractere scientifique et technique.

Des strategies ont ete proposees en vue d'amelio-er cette situation. Toutefois,

depuis le milieu des annees 70, on assiste a une lente progression du nombre de

femmes dans les professions scientifiques. 11 ne faudrait pas attendre trop de

resultats dans des delais trop courts, d'autant plus que le continent est en proie

a de nombreux problemes tels que la guerre, la famine et la crise de la dette.
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que le Centre regional africain de technolo^eM
Science de Nairobi doivent continued I d et ! African_iVcadem^_of
Particulier devront contr!buer plus activeme^f/" r^t acti^^T^S^
et des strategies proposees. "* a ' a^hcat™ des recommandations

*—- a
DeS or«a"S">eS tels
AfriVd

resultats peuvent etre obtenus t peU d t^T ^ TT™*' beaUC°Up de
aucun doute que des progres seront^ocotplrrun^tC^T^ » M ^


